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Hommage à Jean-Marie EMBERGER 
 

  
 
 
 
 
Jean -Marie EMBERGER est décédé en août 2009.  
 
Il a été Professeur des Universités, Praticien 
hospitalier, Chef de service du Laboratoire 
d’hématologie à l’hôpital Saint- Eloi de Montpellier. 
Retraité, il continuait à fréquenter son ancien 
laboratoire. 
 
Petit fils de Charles FLAHAULT, dont il nous parlait 
souvent avec admiration, il en avait hérité un gène de 
naturaliste. 

Jean- Marie dans le petit bois de DOUCH 
lors d’une sortie lichénologique en octobre 2008

 
Parmi les associations dont il faisait partie, j’en citerai trois : 
- L’Association française de lichénologie (AFL) 
- L’Association de mycologie et de botanique de l’Hérault et des Hauts Cantons (AMBHHC) 
- L’Association de lichénologie de l’Hérault (ALH). 
 
C’est dans cette dernière association que j’ai pu découvrir et apprécier les qualités de Jean-Marie au 
cours des sorties sur le terrain le samedi. 
 
Réservé, modeste, il s’écartait parfois du groupe et nous ramenait avec triomphe un lichen intéressant. 
 
Un jour, sur un rocher dolomitique, aux Rives, dans l’Hérault, nous observions un lichen  crustacé de 
couleur lie de vin, nous pensions à Verrucaria marmorea ! C’est alors que Jean-Marie le raya avec son 
ongle, une coloration jaune orangé due à l’algue Trentepohlia apparut, et Jean-Marie radieux 
s’exclama : Il s’agit de Sagiolechia  protuberans ! 
 
Intrépide chercheur, il avait entrepris la restauration de l’herbier de lichénologie de l’Institut botanique 
de Montpellier. 
 
Il fit la découverte de deux Placidium intéressants dans l’Hérault, qu’il publia avec Claude ROUX 
dans le Bulletin d’information de l’Association française de lichénologie* 
 
Sa disparition nous a profondément attristés. 
Jean-Marie EMBERGER était un homme de grande classe. 
 
* Article paru récemment dans notre bulletin : 
Roux C. et Emberger J.M ., 2005 - Découverte de deux Placidium intéressants dans l’Hérault (France), 
Bull. Inf. Ass. fr. Lichénol., 30 (2) :1-4.  
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